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Orléans Vivre sa ville

POLITIQUE■ Chaque samedi, retrouvez notre série sur ces personnalités qui rêvaient d’un destin orléanais

Michèle Barzach, la refoulée

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

À la f in des années
1980, Michèle Bar­
z a c h e s t u n e d e s

étoiles montantes de la
droite. Ministre de la San­
té de Jacques Chirac, c’est
l’un des premiers leaders
politiques à s’intéresser au
sida.

En 1992, l’étoile a un peu
pâli et Michèle Barzach
cherche une nouvelle terre
électorale, pour s’installer
durablement sur la scène
politique.

Son choix se porte sur
O r l é a n s , v i l l e d e s o n
« ami » Jacques Douffia­
gues, qui l’avait invitée à
présider les Fêtes johanni­
ques, en 1987.
Son nom circule d’abord,
avant les municipales de
1989. Puis elle tente sa
chance aux régionales de
1992, mais l’UDF locale ne
veut pas d’elle.

Une fenêtre de tir s’ouvre
finalement pour les légis­
latives de 1993. Elle se dé­
clare candidate devant la
presse, dans un café de la
place du Martroi, en octo­
bre 1992.

Mais elle est un peu seu­
le, sur la photo. Aucun res­
ponsable de l’UDF locale

n’a fait le déplacement,
alors qu’elle s’est rappro­
chée du parti après sa dé­
mission du RPR, en 1990.

« C’était un coup
marrant ! »
« Je serai candidate quoi

qu’il arrive, prévient­elle.
[…] Il n’y a pas d’unanimi­
té contre moi (à l’UDF,
ndlr). »
On pourrait rêver meilleu­
re entrée en matière, alors
qu’elle doit affronter, dans
la 1re circonscription du
Loiret, le député (et maire)
sortant PS Jean­Pierre

Sueur. « J’aurais préféré la
3 e , m a i s i l e s t n o r m a l
qu’Antoine Carré, déjà im­
planté localement, ait la
priorité » explique­t­elle,
troublante de franchise.

Mais l’affaire va se com­
pliquer… L’ancien maire
d’Orléans Jean­Louis Ber­
nard (UDF), pressenti lui
aussi dans la 3e circons­
cription, court­circuite le
processus de désignation
en se déclarant candidat,
avec le maire (RPR) de
Chécy comme suppléant.
« J’étais coincé, raconte­t­
il aujourd’hui. Car après

l’annonce de Barzach,
l’UDF avait acté la candi­
dature d’Antoine Carré
dans la 1re, et elle serait al­
lée dans la 3e. Alors j’ai ap­
pelé le maire de Chécy,
pour savoir s’il était inté­
ressé, et on a fait une con­
férence de presse, disant
qu’on avait le soutien de
nos deux partis… C’était
un coup marrant ! Pour­
tant, j’avais reçu des ap­
pels de pontes du RPR,
pour me dire de ne pas
m’embarquer dans une
galère, face à une ancien­
ne ministre… »

Michèle Barzach se rabat
donc sur la 1re circonscrip­
tion, mais doit faire avec
l’hostilité de l’UDF locale.
Fin novembre, sur RMC,
elle fait part de son hésita­
tion, réclamant « l’union »
pour être candidate. Ce
dont elle n’avait jamais
parlé !

En décembre, le coupe­
ret tombe. Sa candidature
ne soulevant pas les fou­
les, elle est sacrifiée par
l’UDF nationale et locale,
au profit d’Antoine Carré,
maire de Saint­Jean­le­
Blanc et conseiller général.

Celui­ci composera avec
une autre candidate à
droite, Annick Courtat.
Maire RPR de la Ferté­
Saint­Aubin, elle s’est lan­
cée dans la course « à la
demande de Chirac », pré­
cisera­t­elle plus tard. Le
maire de Paris est même
venu la soutenir sur place.
De là à y voir un acte de
vengeance, commandité
par l’ex­Premier ministre,
dont Michèle Barzach
était proche, il n’y a qu’un
pas. Mais Antoine Carré
sera élu malgré tout. ■

■ À VENIR

Samedi prochain, focus sur
un parachutage réussi : ce-
lui de JacquesDouffiagues.

Proche de Jacques Chirac
dont elle fut la ministre de
1986 à 1988, Michèle Bar-
zach débarque sur les rives
de la Loire, à l’automne
1992…

INVITÉE. L’ancienne ministre Michèle Barzach a présidé les Fêtes johanniques 1987, avant de tenter un parachutage, en 1993. ARCHIVE

PARACHUTÉS EN TERRE ORLÉANAISE (3/4)

Elle est née en 1943 au
Maroc. Gynécologue de
formation, elle est
nommée ministre de la
Santé dans le
gouvernement de Jacques
Chirac (RPR), en 1986, et
le restera jusqu’en 1988.
Elle fut aussi députée de
Paris (1988-1990),
députée européenne et
adjointe au maire de
Paris, Jacques Chirac, à la
fin des années 1980. En
2012, elle devient
présidente d’Unicef
France, et le restera
jusqu’au 23 juin dernier.

■ Sa bio

La magie nocturne du parc floral

ORIGINAL. Le parc floral se dévoilera en nocturne, ce soir, grâce à un cheminement à la rencontre de la faune
nocturne, à la lumière des lampions, et égayé par le spectacle « Circo Pirulo » de la compagnie Sensible, à
20 h 30 (lire aussi en page 3). Les clowns planteront là leur cirque de poche, probablement le plus petit
cirque du monde, truffé de petits mécanismes et d’inventions loufoques. Les objets, le jeu clownesque et la
musique jouée en direct se conjugueront pour raconter l’histoire d’un petit cirque familial avec des
numéros pleins de tendresse, d’humour mais aussi de cruauté. Parc ouvert jusqu’à 23 heures, dernière
entrée à 21 h 30. (Photo d’archive)

■ ÉTAT CIVIL

■ Naissances
Ambre Bellakhdar, Mila Jobert, Elisa Demay, Damien Sa­
larmes, Yanis Marzouk, Lucas Demay, Manel Sellam,
Laureline Lavie, Salsabil Bensalem, Timéo Mercadié­Le­
febvre, Elena Piau. ■

■ Décès
Serge Goëtz, 81 ans, peintre en bâtiment retraité, domi­
cilié à Lamotte­Beuvron (Loir­et­Cher).
Denise Lemoine, 91 ans, infirmière retraitée, domiciliée
à Orléans.
Jacqueline Pardessus, 78 ans, ouvrière d’usine retraitée,
domiciliée à Orléans.
Monique Chevallier, née Poignard, 80 ans, garde­barriè­
re retraitée, domiciliée à Chateauneuf­sur­Loire (Loi­
ret). ■

■ EN BREF

QUAI DU CHÂTELET ■ Culture
La compagnie Les yeux grands fermés proposera « In­
sect », mercredi 19 août, à 16 h 30, sur le ponton. Un
spectacle à partir de 5 ans. Tel un insecte frétillant, un
corps se déploie dans ses différents rythmes ; sa lenteur,
ses arrêts, ses mouvements frénétiques. On le suit à me­
sure qu’il évolue dans l’espace, dans ses contorsions, ses
désarticulations, ses mutations. C’est tout un imaginaire
microscopique qui s’ouvre sous les yeux du public. ■

QUAI DE PRAGUE ■ La nuit des Duits
Un parcours nocturne de « La planète des duits » aux
lampions, avec surprises artistiques, sera proposé au
public du jeudi 13 au dimanche 16 août, à 21 heures.
Entrée 12 €, par le quai de Prague (Saint­Marceau) via le
gué des duits (ponton flottant). Renseignements et ré­
servations : contact@fetedesduits.fr ou 07.82.46.75.58. ■


